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> c’est, tout simplement, le plus ancien ensemble 
connu au monde de recettes de teinture des 
draps de laine illustrées d’échantillons. Ces 
recettes étaient par ailleurs organisées systé-
matiquement, dans l’ordre des opérations tech-
niques permettant d’obtenir toutes les gammes 
de coloris concernées par les Règlements 
royaux sur le grand teint.

Le mémoire de Janot était, de surcroît, le 
premier manuel d’application pratique de ces 
règlements, édictés à partir de  1667 pour 
répondre à la volonté de Colbert de rehausser 
la qualité des productions textiles françaises. 
En effet, bien qu’élaborés en concertation avec 
les meilleurs teinturiers du royaume, ces règle-
ments se contentaient d’imposer l’usage de 
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sont les huit degrés de son 
échelle des bleus. Il les 
obtenait d’une cuve de pastel 
agranat – un colorant 
concentré obtenu à partir de 
coques de pastel broyées et 
doublement fermentées – 
renforcée en ajoutant du 
pigment d’indigo importé des 
Antilles. Pour réduire le 
pigment ainsi obtenu sous sa 
forme leuco, soluble et donc 
utilisable pour teindre les 
tissus, il entretenait dans la 
cuve une fermentation 
bactérienne à l’aide de son de 
blé, tout en maintenant le 
caractère alcalin requis par des 
ajouts de chaux fraîchement 
éteinte. Le Mémoire décrit un 
procédé à grande échelle, la 
cuve contenant plusieurs 
milliers de litres d’eau très 
chaude à laquelle étaient 
ajoutées des centaines de kilos 
de pastel agranat et, un peu 
après, plusieurs kilos d’indigo 
naturel. Sachant 
qu’aujourd’hui on ne produit 
presque plus de pastel agranat, 
suffirait-il d’utiliser les 
proportions de Janot à plus 
petite échelle pour 
reconstituer son procédé à 
l’identique et retrouver son 

nuancier de bleus ? Ou, sinon, 
pourrait-on proposer des 
procédés alternatifs ?
Pour répondre à ces questions, 
un groupe international 
d’experts en teintures 
naturelles a lancé des 
expériences de teinture en 
bleus avec toutes les sources  
et formes d’indigo disponibles, 
par différents procédés de 
cuve biologiques, traditionnels 
ou non, à différentes échelles. 
Tous les essais ont été réalisés 
sur la même qualité de fin drap 
de laine, fabriqué actuellement 
en Languedoc. Il présente les 
mêmes caractéristiques 
colorimétriques qu’un 
échantillon de londrin second 
(le drap que teignait Janot), 
conservé aux mêmes archives 
que le Mémoire.

Au Japon, l’artiste et 
teinturière Hisako Sumi a 
fidèlement reproduit le 
procédé de Janot mais à 
échelle réduite, dans une cuve 
de 20 litres. Elle a aussi 
expérimenté le même procédé 
de cuve (associant le son de blé 
comme agent réducteur et la 
chaux comme alcalinisant) 
avec deux sources d’indigo 
traditionnelles au Japon  
– le sukumo, du compost de 
feuilles de renouée des 
teinturiers (Persicaria 
tinctoria), et le pigment 
d’indigo extrait du Ryu Kyu Ai 
de l’archipel d’Okinawa 
(Strobilanthes cusia) – dans 
des cuves de 200 et 100 litres 
respectivement ; et enfin, avec 
de l’indigo d’Indigofera 
tinctoria importé d’Inde, dans 
une cuve de 50 litres.

En France, l’artisan 
teinturier David Santandreu  
a expérimenté deux procédés 
biologiques différents : l’un,  
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certains ingrédients et d’en interdire d’autres 
en fonction des solidités à la lumière et au 
lavage des différents colorants, sans fournir 
d’indications techniques.

Antoine Janot était à la manœuvre des 
cuves et des chaudrons depuis son plus jeune 
âge, à l’école de son père, maître-teinturier à 
Carcassonne puis à la manufacture royale de 
Bize : il était convaincu de la pertinence de ces 
règlements, à la fois par sa longue expérience 
et par son impressionnante compréhension 
empirique de la chimie tinctoriale. Son 
Mémoire représente ainsi l’âge classique de la 
teinture et un niveau d’excellence technique 
qui, en une vingtaine d’années, a assuré le 
triomphe des draps du Languedoc au Levant : 
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Au Mali, l’artiste textile Aboubakar Fofana 
reproduit les bleus d’Antoine Janot en utilisant 
des cuves traditionnelles de 350 litres, 
remplies d’un bain produit à partir des feuilles 
pilées puis séchées de la liane-indigo.
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